A KEVIN, NICOLAS, LAURE, YOANN ET VALENTIN…
Je ne parle pas souvent de ma vie « hors radio ». C’est assez difficile de m’extraire une confidence. C’est comme ça. Peut-être une question de confiance.

Attendez…STOP… je ne dis pas ça pour être désobligeante.

Je n’ai pas confiance en l’être humain…d’une façon générale…

Car il utilisera toujours vos faiblesses pour vous mettre K.O.

Avec les enfants, c’est pas pareil. C’est cash. Je t’aime. Je t’aime pas. Direct. Pas de faux-semblants. Pas de calculs.

C’est pourquoi aujourd’hui, j’ouvre une porte. Enfin, j’entrouvre une partie de mon cœur pour vous parler de Kevin, Nicolas, Laure, Yoann et Valentin. Respectivement, 9 ans, 6 ans, 3 ans, 1 an et 11 mois.
Je suis Tata pour les uns, Marraine pour les autres.

Vous avez remarqué ?

J’ai écrit en majuscule Marraine et Tata. C’est un titre dont je suis fière. Le plus fière sans doute. Je l’exhibe comme un trophée. Une victoire.

Presque comme une revanche.

Je ne leur consacre pas le temps que je voudrais. Mais je les aime de tout mon cœur. Je les « trimballe » en permanence avec moi. Dans ma tête. 

Mes pensées. C’est comme un écran de cinéma. Je les vois sourire, rire, parler, crier, jouer.
A eux 5, ils ont pris une place que je ne soupçonnais pas dans mon âme.

Leurs dessins et collages sont accrochés au mur de mon bureau. 

Pour me rappeler (si c’était nécessaire), qu’ils ne sont pas loin de moi.

Le club des 5. Un club qui me fascine, m’interpelle et m’encourage à leur façon. Et surtout qui me rappelle combien la vie peut être vraie. 

C’est à eux que je dois le fait de garder les pieds sur terre. Avec le métier que je fais, j’aurai déjà pu « m’envoler » d’une mauvaise façon. 

Mais avec eux, il n’est pas question de l’animatrice. Il n’est pas question de succès d’émission, de photos dédicacées et de compliments à tout rompre.

Non. C’est juste Tata ou Marraine.
Je suis vivante. Et comme tous les vivants, je passe parfois par des moments de découragement, de doute.

Ca ne se voit pas. Par respect pour les autres, je ne le montre pas. Je ne le dis pas. J’évite. Mais les enfants le sentent. Leur instinct sans doute. 

Ca m’est arrivé quand j’ai vu l’un ou l’autre du club. Et comme par enchantement, ils se sont montrés ce jour là, plus présents, plus affectueux.

Certains lecteurs seront peut-être étonnés à la lecture de cette jacasserie. Moi qui garde souvent mes distances et qui ne dit pas grand-chose de mes sentiments. Normal, ce sont des adultes. Avec les « grands », il faut se justifier, exprimer ce que l’on ressent, le montrer, sinon ils ne comprennent rien. 
Avec le club des 5, pas besoin de mots ni de grandes démonstrations.

Ils le savent, ils le sentent. 
Un lien invisible. Irréversible.

Le club des 5. Merci la vie !

A Kevin, Nicolas, Laure, Yoann et Valentin…

